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LES SUITES 'UNACCIDENT.

- Non, parce que. .. Mais je
sais qu'il m'aime et qiýie son voeu
le plus cher serait de m'épouser ;
seulement, ma tunte a1, parait-il,
d'autres vues pour son établisse-
ment. Il n'a rien osé lui avouur
cencore, néanmoins il espère la
décider peu à peu.

-Oh 1 Caroline, interrompit
Mlle de Mirtal, est-ce que vous ne
regretteriez pas d'entraîner votre
Cousin à braver les volontés de
En Mre ? et qui sait si lui-même
ne serait pas le premier à vous le
reprocheun Jour?.

Ily a encore un autre obs-
tacle: nma jante, q~ui. est restée'
veuve de très benne heure, a con-
centré tù utos ses affections sur
son fils; se.le eoncentiî-vit ja-

masàse séparer de lui, et lu
Franche-Comté est bien loin de
la Normanidie.. Mes paîiýres pa.

gRSlDu 4ie

BRRSâLO
lli -1

L'IIoN-. M. IMOUSAU.-Moa Dieu ! je vaits fondre sûrement par cette chaleur.
UN OUNvRIEi.-DatiS Ce CILS, ayez la boenté (le foudro sur mes seaux. Tu porterai ça à la fa-

vonnerie. Alors, vous pourrez dire que ç-ous êtes bon ,à quelque chosv, lorsque et ne serait qu'a-
près votre mort.

rosi ts, eux aussi, souffriraien t
beaucoup d'une pareille sépara.
tien ; oh! je suis dans une grande
perplexiti1

-Ma bonne Carolino, reprit
rrfvemaent. Elisabeîhi, le senti-
ment saint, profond, basé sur l'es-
timne que l'on doit avoir pour
celui qui e-st appelé à devenir
notre appui et notre compagnon
dans les jours bons et mauvais,
ne ressemble en rien à l'affection
superficielle que vous ressentez
pour votre cousin, ce n'en est
que l'apparence et l'onmbro...
Votre imiagination si vive t'est
mnontée, après avoir entendu quel-
ques phrase affectueuses, quelques
complimncts aimables, sit'spar
M. Max ; niais, croyez-moi, il n'y
a rien de si sérieux, de durable

làddnce sont des enfantil-
laces, voilà tout, et votre cousin
a sans doute oublié comnplète-

ment ce qui, à vos, yeux, at pris
de grâaies proportions.

- Cependant, Eli&tbcthi, je
crois que je scrais heureuse avec
MIac.

-J'admets crn effet que, dans
une union avec M. de Lespidon,
vous trouveriez moins dc jouis-
tances mondaines, moins d, gaie-
té qu'avec votre Jeune parent,
mais vous y rencontreriez une
joie paisýible, l'estime de vous-
même qui cst le fruit d'un devoir
accompli, et ce boîîheur-17, quoi-
que altoins extérieur, moins -bril-
lant, vaut pîus que l'autre. Le
bonheur qui ne îs'avquies-t qu'aux
dépens de la paix et de la trani-
quillite. (les autres, peut-il être
solide et durable ? Seiiez-vous
réellement heureuse; Caroline.
alors que vous auriez jeté laa dis-
coi-de entre une mère et sn fils,
'que vous'sauriez vos parents dans

les larmes et déplorant l'ingra-
titude do la seule enfant qui leur
reste ? ... J'en appelle à votre
coeur!1

Des pleut-s brillaient dans les
yeux de Mlle de Clierfont.

-Alors je vais dire - que j'ne
cepte la re(lcrchie de MIL dc Les
jiidoii.

- Non, pas tout de suite, chère
amie; ne précipitez rien, afin de
n'avoir pas à vous -cpentir de
votre décision. Demandez à ne
donnmer une réponse défin itive que
dans quelques semaines, par ex.
emiple quand l'année de votre
deuil sera expirée ; pendant ce
temps, vous réfléchirez, vouà
prierez sustout.., puis vouti agi-

rait pas inutilement qlue je m'a-
dresseraiss àvous.

EMPIL OGU E.

SCinq an scs sont écoulé dcpuis
le mitriage de'Mute et douiX
beaux enfant,; un ýpotit arçl(on . e.t
une petite flle,. égaient mainte-
nant la Sipirièire (l leurs- fi ais
éclats de rire et d((3leurs joyeux
ébats. Pour mnéti.iger la santé
toujours- un peu delicate de la
jeune mère, leï clhers petits Sont
sý?ouvent tvoc Bst tanite ]3abcl.
C'est ainsi que,daýns leur langage

enanin i'~nommlent l,'isabeth,
pour laquelle ils ont une vive ten-
drersse, qui leur est rendue au
centuple. Les rapports de celle-
ci avec Augustin sont actuelle-
ment p'eins de cordialité, et elle
trouve une grande douceur dansi
l'amitié fratcrnell- et la diffé-
rence qu'il lui témoigne en toute
occasion,

Mme Verte], dont les souf-
frances sont muins vive9s, arocou-
vré on partie l'égalité d'aumc qui
la caractérisait nilguère, et,
chique jour, u-lle bénit Dieu 'de
lui avoir donné une seconde fille
dans Elifiabetîs.-

Nous la trouvons sur la ter-
rasse, ou elle resp're les émana-
ti0ng duprintemps et lit saine
ode ur des Nbns nouvellement cou.
pés. Martho toujours charmante,
bien que sEn visage ait revêtu
une expression plus grave et plus
sérieuse, lui fait la lecture, pon-
dant que les deux bébés se roulent
or le ga7on. Elisab,étîî se pro.
mène avec une jeune femme, dans
laquelle nous n'avons pas de
peine à reconnaître Carolino de
Chierfont, devenu Mme de bespi-
don. La toilette de cette dernière
est d'une grande élégance, mais
nullement ex-enitrique; une nour-
rice, qui por-te dans les bras un'
bel enfant de quelques mois, l'ae;
compagne.

rex aini que votre conscience Careline est-elle heureuse?
vou.s Înspirera. Pour no.as ou assurer, écoutonsi

-Chère Elisabeth, combien je la conversation qu'elle contiue
vous remer-cie de vos sages con- avec son amie. *-
scils ; je sa"ais bien ,que ce ne se- -Non, mn obère Elisahath, il
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estfim p sible de déployer p'UQ de
tact, de délicatesse, de générosi-
té que mon mari n'en a montré
dans cette malheureuse affaire
où il a su ménager tout à la fois
l'honneur de la famille, la sensibi.
lite de ma pauvre tante, et jusqu'à
l'amour-prdpre d Úcoupalle Max.
Et penser que j'ai pu un instant
préferer ce jeune écervellé à
mon nobleépoux ! je mourr tis de
douleur et, de honte, s il venait à
soupçonne',une telle chose.

4lles se sont éloignées, le bruit
de leurs voix n'arrive plus jus-
quIA nous, mais ce que nous
avons entendu suffit pour nous
rassurer sur le sort de la jeune
femme.

Augustin Vertel, dont la phy-
sionomie a perdu complètement
amère et sombre qui la déparait
naguère, se promène avec le doc-
teur Gamier; celui-ci est bien
vieuili, bien cassé, toutefois son
cœur chaud et dévoué brave les
glaces de I*age.

-Oui, docteur, dit Augustin,
je rgrette de voir Elisabeth per-
sister dans ses projets de célibat;
j'aimerais à la voir heureuse,
comme Marthe et moi nous le
sommes.

L -Et qui vous dit, mon Qher
ami, que Elisabeth ne jouit pas
d'un bonheur égal, supérieur
au vôtre ? Ne regimbez pas ainsi,
continua le docteur, en répondant
à un geste d'incrédulité de son
interlocuteur, je crois n'exprimer
que la vérité. Elisabeth, plus
sage et mieux avisée que vous,
que moi, que nous tous, a placé
sa félicite dans celui qui seul ne
trompe jamais. Quelle joie vous,
mon pauvre ami, êtes-vous à
même de lui donner ?.. et lors
même que vous l'uniriez à un
homme digne d'elle ( et ils sont
rares e-ux-là qui sauraient la
comprendre et l'apprécier ) com-
bien de temps pourriez-pous lui
rassurer la possession de ce bon-
heur?

-Hélas I fit Augustin.

-Nous sommes tous des insen-k
sés, mon cher; nous courons après
un fantôme qui s'évanouit dès1
que nous croyons le saisir; la réa-
lité nous échappe tandis que nous1
poursuivons l'apparence. Elisa-.
b th a cherché son bonheur dans1
le devoir intelligemment comprisi
et chrétiennement accompli, dansi
l'abnégation, dans le dévouemLnt,i
et ce bonheur-là, voyez-vous,-qui
ne dépend ni des circonstances ni
des événements, ne nous fait
jamais, -car nous le portons au
dedans de nous-mèmes. Qu'a-t-elle1
à craindre ? elle travaille pour un
maître infiniment libéral qui ré-
compense magnifiquement ceux
qui se donnent à lui... Regardez.
là, poursuivit-il, en désignant Mlle
de de Mirsal qui passait devant
eux.

Elle n'avait plus ni la jeunesse
ni la rayonnante beauté de sa
compagne, mais on lisait sur son
front une sénérité parfaite, un
calme profond, non le calme de la
torpeur ou de l'indifférence, mais
le calme puissant de la vercu qui
a lutté, qui lutte encore, et dont
a lutte est un triomphe, car la
vertu réelle s'appuie uniquementi

uniquement sur la force d'en
haut.

-Vous avez raison, je crois,
docteur, dit M. Vertel, en suivant
d'un regard pensit la jeune fille
qui s'éloignait, Elisabeth a peut
être choisi la meilleure part.

FLN
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MONTREAL, IER JUILLET 1882.

Encore le géneral de Cha-
rette.

.Nous devons linscrire un nou-
veau nom nom dans la martyro-
loge canadien, celui du Général
Baron de Charette.

Si jamais homme a été soumis
a des tortures morale et physiques
dans la ville de Montreal c'est
sans contredit l'ancien comman-
dant des zouaves pontificau& à
Rome.

Lorsqu'il retournera en France
il pourra dire que les canayens
sont des fameux castors, car il ne
pourra se former une opinion quo
sur les échantillons qui lui~ont
été présentés par ses ciceron à
Montréal.

Du moment que le général eut
mis le pied dans la gare Bona-
venture, il est devenu la chose
d'un petit comité de réception qui
l'a monopoisé pendant tout soln
éjour à Montréal. Quelques raret.

privilégiés, des amis de la Cite
du Bien et des adversaires redou-
tables du gallicanisme ont eu le
plaisir de serrer la main du gé.é-
ral.Les zouaves canadiens l'ont à

peine entrevu. La presse a été
exclue de toutes les excursions
auxquelles le général a pris
part de sorte que le publie est
resté ignorant comme une carpe
sur ses impressions de voyage.

Les élites, magistature, le
barreau et les reporters n'ont pas
eu la moindre de chance d'étre-
présenté à notre hôte distingué.
Un planton avait été placé à lu
porte des somptueux apparte-
ments du Richelieu et personne
n'a pouvait pënétrer sans donnet
a consigne.

Les zouaves étaient enchantés
tle revoir lotir ancien o!onel,
mais ils nu'onît pas eu la perniie-
sion de s'approcher de lui de
trop près.

Le lendemain de son arriv4e on
L fait monter le baron dans ut,
convoi de chemin de fer et on l'a
expédié à St. Barthelemy, un
village qui et ennuyeux comme
une dou7aine de bonnets de nuit.
Là il t dû essuyer la lecture
l'une adresse présentée par !es
jeunes filles du couvent. Vou,
pouvez juger si le bon militaire a
eu de l'agrement dans cete excur-
ion. Les premiè-es paroles qu'il

a prononcé en répondant à l'a-
dresse en question ont eté:

Vous m'embêtez! Allons, jeunes
filles, je n'ai qu'un mot à vous
dire: Mariez-vous et fichez-moi la

paix" Le général avit raison.
ses tribulations ne devaient pas
finir là. Lorsqu'il fut de retour à
Montréal on l'enferma dans ses
appartements et on lui lut les
deux brochures du Docteur Pa-
quin sur la question de Laval. On

mrit ensuite toutes les précautions
imaginables pour l'empêcher de
venir en contact avec ces êtres
gangrênés, les catholiques libé-
raux de Montréal.

Il s'agit de faire visiter au gé-
néral les endroits intéressarts de
Montréal. On lui montra

L'Institution des Sourds et
Muets;

Les Ecoles des Frères;
L'Asile du père Mazurette,
L'Asile de Mlle Bissonnette;
L'Asile dss Petites Servantes

des Pauvres:
Les membres du Tiers Ordre;
Les Dames de la Bonne Mort
Les bureaux de l'Union Allet;
Les Salles du Club Cartier;
Le Drill Shed ;
L'hospice St. Charles;
Les Soeurs Grises;
L'Asile de la Providence;
L'cEuvre des Bons livres;
La Salle du Cercle Jacques-

Cartier;
Les salles de comité de MM.

Curran et Gault;
Le bureau de santé;
Lea Caves de la Banque Ville-

Marie.
Les ateliera du Grognard.

La loge des Francs-Maçons,
dite les cours-unis, en un mot
tout ce qui pouvait créer une
impression durable sur l'esprit
d'un étranger qui visite Montreal,

Cu n'est pas tout, il fallait à
tout prix que le général de Cha.
rette eut u. e idée de la direction
du courant de l'opinion publique
sur la grane question religieuse
du jour.

Dans le magnifique banquet qui
·t 6 l.a né au Richelieu en h n
neur de notre hôte distinu , un
orateur s'est levé pour lui faire
conptendre que Sa Sainté Léon
XIII n'était pas populaire en Ca-
nada à cause de son action dans
la question Laval. Il l'a apostro-
phé en lui demndant de déclarer
franchement que Pie IX n'avait

pas un spesseuîr digne de Igi.
Le général avec beaucoup d'es-
prit a su eluder la question. Les
ý,omparaisons sont toujours of-
ensantes. Il a opéré un mou.
vement de flanc et il a filé par
la tangente. Ladébauche qui était
présent au banqet ( sans invita-
tion, bien entendu ) a im'»édia:
tement envoyé un cable-gramme
à Rome au secrétaire du Sacré
Collège, infoumant, du piège
qu'on avait tendu au ge4éral de
Charette. Dix minutes plus tard,
il recevait la réponse suivante 'n
latin.

Rome 25 juin.
Die generalo Charretto faccre

aucunum casum de opinione eni-
micorum Lavalli. Surprisus sum
videre canayeuses se montrare
tam chaus-ones in présentia illus-
tri generali Charetti. Non haben,
affairum parlare ci de questione
Univeritati. Chosa eôt redicula
ad superlativuin. Gencralun ha
bet nimis boni sensi. Est homo

lui se non moucliat cum quairtie-
ribus terrini;et comprenat ultra-
mon tan es Montreali sunt semi-ex:
communiquati. Attende unum
parvulum brinum, collegium Car-.
dinalorum facebunit biscuitura
omnibus gentibus istis. In moisoe
octobri decretum fermabit Colle-1
gium Victariae et difficultas fini-i
ta eit. Non ibi mus mag is vitum
quam violonus et ultramontanes
non perdebunt nihil in attendum.
Fac aiîicitias meas generalo Cha
retto.

Tibi toto corde,

SECaETARIUs.

ILadebauche a communiquej
cette dépeche aux intéressés et
les choses sont rentrees iminedia-
toment dans t'ordre.

Léttre a mes amis du Ca-
nada.

Chers amis,t

Je voudrais on ce jour ressem-
bler à ses hommes qui ont été
comparé à cet aigle de poésie qui
se promène majestuetisement
sous le beau ci >1 d'azur du Cana-
da. Avec le talent et les goûts de
la science je pourrais vous dire
d'une manière convenable ce quej
mon pauvre cœur éprouve, loin1
du clocher de mon village dont lat
voix semb'o dire à l'étranger laè
grandeur du peuple dont eller
couvre de son ombre, Loin deî
cette gigantesque montagne sa-a
luer jadis par ce grand homme
iont les fl ,ts t,ème du St.. Lau-
rent semblaient s'incliner respecc
tueusement devant son noble,
front. Enfin, loin du drapeau de
mon pays, je tâcherai de vous
lire un mot sur ce qui se passes
dans monrpur pp ce jour.

Chers amis, daus quelque-
jours le roi Phibus montais parf
'lgrés sur le er-ital d'azur duc
tirmanert en jetant se gerbesv
de rayons sur la rature, vous
annoncera que c'e,t l'aurore dun
'?4 juin, et à pe moment-là vous
commencer à vous ixjouir et à
chanter ce que chantait nos:
Pères Qutrefüis, puis ensuite vous1
irez vous 42soirs un instant au
pieds des autels afin de proclamerp
à la face de l'univers vote grand1
amour et votre respect poulr la
religion de vos aïeux. Pendants
que vous serez noyer pour sinsie
'lire dans cette océan de bonc
heur. Pendant que des foudres
d'éloqtenpe feroup passer devant1
vous ces hommes morts pourb
de cette plage saluée au premiere
jour do son enfance par l'eten-
dard de la croix et le sacrifice duV
calvaire. Pendant que l'écho dea
la forêt rappeilera les sons majes-
tueux de vos instruments, a cetl
instant rappelez-vous q ie voust
aurez de vos fr-res qui aurant ke1
front pour ainsi dire prosterneri
dans la poussière et pleurantL
comme Israël au champ de Bar
bylono au souvenir des beauxd
jouis passés dans c-hère Sion etr
laissant tomber de leurs lèvresd
ces mots sortant du cœur d'ur
poète Canadien qui comme euxb
exilés un jour sur la plage étran- c

gère traçait sur le bord de la mer
ces paroles: " Un Canadien er-
rant bani de son foyer, parcou.
rait en pleurant les pays étran-
gers etc-

Chers amis, pendant que vous
serez assient à une table splen-
didement dressée, sur laquelle se
trouvera les mets les llus exquis,
vous aurez de vos frères qui se-
ront assient sur une pierre; tenant
dans leurs mains un morceau de
pain dûr, donné par la charité
publique et qu'ils arroseront de
leur larmes brûlantes déchargées
du volcan de leur cour au sou-
venir des beaux jours passés sur
le sol ou repose dans un profond
silence les restes mortels de ses
glorieux ancètres. Oh 1 mes chers
~amis, vous qui avez le bonheur
d'ètre au canada,, ne le quittez
donc jamais pour venir boire le
lait empoisonné de la terre d'exile I
n'en bandonnez jamais cette prai-
rie émaillée de fleurs de diffé-
rentes couleurs qui de temps en
temps à l'aube au jour soulèvant
le couvercle de leurs splendides
calice pour y receJoir le dianent
de la rose ou le baiser du zéphir
alla qu'elles puissent être prètes
ensuite à former un magnifdque
bouquet que vous déposerez avec
bonheur sur l'hôtel de la patrie.

Chers amis, avant que de finir,
je dois vous dire que si je suis à
l'étranger ce n'est point pour y
trouver bonheur, mais pour pren-
dre soin d'une manière conve-
nable de ma vieille mère sur les
genoux de laquelle j'ai appris à
aimer ma religion et le drapeau,

Chers amis, permette-moi en-
,ore un mot avart que de mettre
ces lignes sou enveloppe. Iors--
que e Carillon du hautde la tour
vous annoncera par sons argentôi
lc grand jour national, l nie
semble de voir à ce moment-là
une pauvre mère assise sur un ro-
.her immense. 4ucun hruit so
fait enten Ire sinon le clapote-
ment de la vague qui vient njou-
rir à ses pieds,

Quelque temps auIgravaqt, 11n
navire déployant dans los ai-s sed
voilles argentées et fendant los
ondes écu nts avait apportó
avec lui son fils, objets du sp,

plus tendres affections. L s yeux
dirigés du côté og elle 4 vu dig-
paraitre le yaisseal, elle môle sJeg
larmes brûlantes aux 4ota do
l'Océan et puis laisse tomber tic
ses lévres ces pa-oles " Pauvro
enfant, tu t'ens vas dont loin de
celle sur les genoux de laquelle
tu appris ta religion et le dra.
peau de ton payd. Oh I reviens
bient4t dns -lo bras de gelle qui
est prête à ulourir pour te dogner
lu vie. " Cette mère tout en
pleure mes amis est la patrie
assise sur le rocher incommnensi-
rable de l'aveoir. Ce fils qu'ollo
pleure si amèrement pe sont cps
milliers et ces milliers de C4na-
liens-Français qui chaque années
gnite lcur pays, le clogher du vil-
age dont la croix semble se mi-
rier avec joie sur les ondes d'azur
de notre gigantesque Saint Lau-
rent, enfin, le beau ciel du Cana
da pour une terre étrangére,

Chers amis, comme des enfants
bien nés vous devez la consoler
cette mère patrie en vous rendant
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egrand nombre à ses4 pi-da pour
l celébration de la Saint Jeail-

balptiste. Oui, que vos rangs
soient plus serrés enc ore qu' à

l'ordinaire. Que le 21 juin 1882

sera un jour qui devra être éoris
en lettre d'or dans les premiers
de notre histoire.

Je demeure votr arn!.

-evYork, 19 Juiun 1832.

Correspondance.

J!lolsieu?* le Rédacteur.

.A présent que les élections
sont passées, on peut parler à
notre aise sans nuire àI celui-ci ou
clui-lit. Ces jours derniers, M
le Riédacteur, on remarquait dans
la ville, des tombereaux à l'ap-
parence lugubre, passýer par les

principales ruese, pour ramasser
d'une manière inconvenante, des
chiiens nouvellement assassinés qui
reposaient chaque côté du chemin
Des gens, paraissant bien ren-
signés, nous ont dit que ces restes
cani ns qui devraient être distribués
aux étudiants en médecine qui
pourraient être appelée à soigner
des francs-maçons ou des rouges-
endurcis, sûreret.nu cntrair , vu
la rrt de la viande, à appro-
vssionner les restaunran ts. Seriez-
vous assez bon, M. le Rédacteur,
pour nons dire i quoi nous cn
tenir sur ces rumelturs sinistres; car-
nons sommes inqniotés, surtout en
l'absence do Mr. Mercier, qui est
petit-être encore en campagne.
On s'attend, M. le Rédacteur, à
voir La ?atrie traiter M. L, O.
David, de pius9rand naif que la
terre ait porté, pour avoir à la
dernière heure entretenu quel-
qu'espoir pour le succès des
libéraux. Ainsi, M. le Rédacteur,
vçiudrioe:-vous bien user de votre
influence on faveur des pauvres
gens, pour que M1N. J, R, Tliho-
deuu et J.. renier, lancent un
déti par rapport îi Ilfranc-maçon-
licrie de M. Ueaigrand, comme
ils l'ont fait pour M. Poirier. Et"
alors, nouim se, ions biens aises de1
wignur un peu, Môéme sous le
régirne conservateur,

Y()' devoués serviteurs

Piusieurs pavr-es gens.

1>ontréal, 20 Juin, 1882.

La circulaire suivante a été
lancbe dans le public par un
Marchand titi charbn de l?, rue

M.ilq14i a fait un chuf-d'oeuvre
de traduction:

MONTRUCAL, Juin 15, 188-2.

UN NAVIGATîEURl SANS BOUSSOLi,,

C uvep rti libéral! où ira-t-il sans piîngrammne ?

giille, Bais do dilTereLt ,C:IdrU,
scie et fendu, pour- lu c>nivenauce
le la cuisine, soit p-o- I - fareu
[load] ou par la coi- le.

Trout ordres confier a mon soin
Serron01 e p,ýdier avec proniptitude
et soin, et a lit plus b)as prix du
mar-chec.

Vtre patrontige eýst invité.

11ehoianitillon de tout c[ause de
Cli,.rL'ou a taon bureau.

[Suit la signatur-e du marvhland.]

A TABLE.

i Ont canse affaires de nentge.
Un nionieiir dit m gl igemnent
-11lceýt bion d6sagreable de

t envoyer un domestique qu'on a
depuis longtemlps, et cependant je
vais mie s6parer do mon rioux
valet de chambre Antoino.

-Pourquoi?
-Voilà huit ans que je lui~

donuande un bain de pieds. Il
n'y a jamais pensé, et vr-aiment j v
nec puis pas continuer à m'en
pasi or

LiIIS MEDECINS.

Un têle-cia très hâbleur (on cri
a vu !l ditait dernièrement que sa

MI1CU 1 AI1nE D.M C1IARUION. clientèle, déjà fort nom breuse,
i doubhrit tous leb mois depus u

Ayant ouvert un bureau de
dtail pour la vente de Charbon et
de Bois, dessus le Carré Victoria,
quelques portes éligner de l'art-
Cien bureau de Seymours & Cie.,
je suis préparée à. rempier tout
Ordres; pour la déliveranos (en
Petit ou gi-sud lots, A la solici tationà
de l'acheteur), de Charbon Dur du
tout epce, pour Poiëles à Cuisine,
Rangées. Base Burneri et Four.
1aise ; aussi du Charbon mou pour

C'est à ce point, ajoutait-il,
(lue pour arriver à trouver un
imitant de tranquilité, j'ai imaginé
ceci; Toutes les foisi que je vois
un enterremcent, je le suis> ou
bien je monte dans une des
voitures de deuil; là, je dis :
J'étais le médecin du défunt!
Natuleinent., oume regarde avec
défiance, on se répète tous bas
mon sim et j'rrive à- me faire

un lell d -toit.'Mas ecen'e>t îa,ý
facile, jd vous amsure!1

P UE VOYA NCE.

-Quelle imprudence!
mon adresse à M. X... !

donneri

-Non, mais il peut le devenir-

Q Qelles sont les lettres de
l'alphabet que l'on ne doit puis to-
1(rer dains les collègcs ?

R. Co sont les K liestants.
(C besotanm pou- le-m élèves qui se
lestinont ÎI la marine canaîiennt)

Un Pari

La scène se pusse au hoi-i de
Boulogne.

M. A... se promène avec un de
ses amis; devant lui marche un
ténor archi-sifflé dans tous ses
rôles; il fredonne par- habitude.

-Je parie, dit M. X ... à son
ami, que je donn e un coup de
pied où vous savez -à ce monsieur
que vous voyez làt, et qu'au lieu
dc se fâeher, il me remercie.

-C'est 4110 vous le connaissez,
que c'est un de vos amis, car au-
trernent. .

-Je tue lui ai jamais parlé, il
ne me connaît pas repend M. X...

-En ce cas, c'est parié!1
Les deux aiti se tapent dans

la main.
Aussitôt M. 1... b'avance der-

rière le ténor, choisit bien son
moment et lui lance le plus franc
coup de pied qui ait jamais été
donné.

Le ténor se retourne, étonné et
fnrieux,,savance vers M. X. .. qui
sans se déconcerter, retire poli-~

ie t son ehapeau et liai dit av(
l'air i (tu ~ profond r' pentir:

-Excusez moi, nionsieuir, j'a
vais cru recoiinaiti-e la voix de
mon amni Duprez.

Ravi (le ce compliment, le pre-
mier qu'il eftt jamiais a*Jçu, le té-
ndr ne put s'emnpêclaor deoiép.n
dro un -1 Ah 1i monsieur, vou4 êtes
ti-op bon l " qui fit gagner moti
par-i à M. X..-,

N. B.-Eviter de recommiiencer
cette plaisanterie, qui si elle était
connue, pourrait avoir unî dénoût-
ment nmoins aimable.

LE RICHELIEU
LE GEHERAL CHARETTt'

EF6 LA1

ST. JEAN-BAPTISTE
Avatit doeîpartir de Montr-éal, le

général miron de Chaiette, la mar-
(luiede Charette et le comte de
Laroehe fouvault se sont déclarés
enelhanutés du service fie l'Hôtel
Richelieu. La presie a déja décrit
leti app)artements somptueux ocen-
pes par nos illustres hkotes pen-
duit leur- séjour à Montréal.
Tout le monde sait maintenant
(lue le Richelieu est au prem or
rang parmi les hôtels de la Puis-
sance. Les journaux, anglais, et

Ii~içisse sont tous accordés par
dire que le Banquet servi le 26
juin à1 la Sociéte St. Jcan-Bap
tiste attestait la supériorité de la
cuisine du Richelieu. Le publie
voyageur devra encourager cet
hôtel (-anâdlen-français qui ,offre
tant de confort à ses clients.'

ISIDORE DUROCHEJI,
Propriétairu.

Le trionphe.-Le triomphe des
conservateurs est compiet et la
déroute des libéraux a été géné-
rac. la - seule consolation qu'
aient ece derniers est de fumer.
ces ex:-clIents cigares de la Ha-
vane que l'on ne trouve que chez
A. Nathan r'lNo. 71 rue St. Lau.ý
rent. En main la plus :grande
colletiondo pipeà de.laois qu'il-y
ait à!Montréal.;

MVAJORITE

10-000 voix
POUR LES MODES

CIIAPUTIet MASSE

17 RUE ST. JOSEPHI

MO NTREAL

DEPART POUR

L'EUROPE
Monsieur H-orace Bois

seau se riedant en Europe
le 28 de ce inoisa, pour leu
achats d'automne se char'ge-
ra volontier de tous les
ordres qui lui seront confiés
par la clientèle de la Maison
pour tout article provenant
des marchés de France et
d'Angfleterre. Il se fera un
plaisir de se rendre utile -à
toute demande qui lui sera
fiaitel

000

UNE BELLE CHEMISE
Est «,a moitié de la. toilette-

-000--

Un Coupeur de première
classe est attaché à~ notre
Etablissement et nous pre-
tions des ordres sur mesure.

-000--

Notre stock ent considé-
rable et nos prix sont très
bas,

Ch1emise Blanche-A 5Octs
Chemise Blanel-m-B 75cts
Chiemnise Blaniche--BX9Octs
('iheise-Blanchle-C $1.00
Chemise Blanche-D $ 1.25

CHEMISES REGATTA
Avec un Collet,...... 75cts.
2 patrons choisis. .. $1)0
Collet att-tclié.. .... 1.00
Batiste français(e collet

Batiste françai se avcec
2 collets. . .... . ... 1.50

-00c-

CHEMISES OXFORD
Ayec un collet...... .OOcts
Avec un collet patron

nouveau. ... . . .. .90cts
Avec.deux collets pa.

tron. nouveau..

BOISSEAU FRERES,

2315 & 237,

RUE ST. LAURENT.

Nous fer orni remarquer
que nos chemises sont cou
sues avec le Fil Cl1apper/oie

1



LÉ CRoG4ARD.

AIDRESSES <CQOASSES. Caeusae, qui durait encore à LE GRAND VATEL. St ~
ete

Ie dote commun à d'autres église-, No. 26 PUE ST. JACQUECS UVEiL
I nîsaicoa c ucon o- orle vjisilic de /a Banu,,qo e 

poste de MNottréal doivent être uui r: R Pour'qu'ils .ftimrrîe.'
dusd'mirtaluit . .ru i 1)tcilarvine,

d .- ;1o. ud auacrixe bnièrre CO popul aile 1r' tdur.li1i lii 1 M u 1(ju u V 4 'C.\LEë

pour dedïii i > îîu , dte ter:î. ' cqisune grande rûot~q uOtIe e......3 M~
Montrênipar 0l'07sa collenltoà7f - 1..............30SPN

taines lettres qui leur passent par'___cisneven ' .1~ùl'é a
e41"k'meptoLouis AMéjan, ci devantil.fi 30 NEViI otaîoPZINTURE CAllTCH)U J

de deux épîtres extiédié.-ides Etats- CLSLTTIN.o vea iàuo 1, ie . l L W -..

Uni: -blisemnt la épli.0e l 7Otsô ýli~I~ F. .Àl.sii'xi-. àl' roedut feu et doe lu 1' .

zèle .l;rIdonner sat . îjetudo a...es0.T E N T E , qui a obti nu le di1pl3) 1o à

M.oSEis li zélergoue J-x.:.e30sausfatto" a tes GOtIŽ
de St Emile élrgie iju.vieux muédecini de eam- clients. La c .ve est ia iî6n o )t,ê rnlr nniîÏe....t0l'xoitioîî de 1381

conter de Joliette lýL\dud,.........? Couleur Noir 81.00, lt''Iwe et

B. . gî~est. appelé liar U:t rnla l ele dle ) Pr..., tneo~r s ta~ ~uac. 3o Brune, 1.10, V 'oct 1.25, lait'g:tllonl
presr~ tiiluidit, apresl'avoir exa.i-e' st idire qu'e cotenlîît -fliUreim

leteresser. .iViiîs des meilleurs c rus de 1' 'MSIUEl.SIIINiN''AE Un alo cuvia nesputi

Pour Ste Eéliemodns'enrerlieiîIé3 - -- France.PAOLO fGlUIIZA, Polka ...... ..0 ode 150 pieds sur le bardeau et 0
Eh bien--- , mnseul - -- ep t ottes heuire. Lunih( lie: esessînyîtdîfieu 1t. ) sur la tôle et le fer.blanc.

cin qu esê-t-ce quie j'ai et qu'est-cc 25 cet: tins de midi à 3 p. m. TOU.îUUtis Àî.'dl, ý !CoulersGr;e,.Jane,.D.l 75
Meuie Rph~l u'~ane quii du are-- Une visite est mollicittr Expé'diLtFac osr.e(lto i autres nuances, $2 00 par galion

dit a Machiehe dr.. LOUIS MEJAN 'prix îmarqué n tiinbres-îios,, esur
pDiëëen e cet restr ce ceuîtîn du canýait~d es me-a s re iip.
pwir'éo;.oMédecin Prop.i.t... Un-,-gallon couvrira une superlicie

diti e Bras îîs a o éoll ______________ Ade 500.
* Ba Caada Lîsz,.. .lUIVIG E<~ LAJ UII Si l'acheteur n'est pas satisfai

p. p- ~ aa~ucqisi' AI IMPORi1ANT - son argent est reimbours6.

Pour Yamachichc. (c Le mal-a-de,. ira .- trouver le
- ~~~pharmadién-,"itlui &di.R- a cýqti i îeArrêtez vous devant la vitrine a e or- ie A .W LO I

Une autre lettre. était adressée a..., et le pharmacien lui donne- liC0. ltbert cain des rues Vitré A. A WISONcaCI
et unt pLrunentd6e, rîcenqr'il falu d.....Coin de la Place Jacques Cartier

A un er~one do .r-Cestu'i fra.e lugp de chapeaux de.paille deo 'iansinstrmns'emsqeet de la rue St. Paul.

S o t d e :Ët o is r a n s 1 fi (a j u a le to u s le s p rix i n u î in a li k s . I ' te t o u t sr ments_ _(le_ __mu s iq u e

Pour Soüth: Dnrbam. tu. en a pour tous les gonts., Seuls agents pour "os Célèb'res
______________castor boQses, platis ou rougispr IIO SLIABL.RD'! ILRS

liô s d n ý no :des r__ _ _ _ _ __ _ _ _ N . es àvi eu ch eux CS I M I L R S B L A D
ý(, ,;''K 'l'usieR o ntbert. iMontneuf12chez.-(n. . Lai s'belle salle;:de billardli

l~s9s dns Uzun Roert Motrél 12Nov- n o. de frontréel, qç4 sans co'îtredit

Catôsd lEs '''~iTAPISSERIE- celquvin'<êteoerea
On nousa apassé une tae Ve-leqivin''te uet!a

nant d'uîîe-ville quelconque des 1\Olbunau Restaurant. POUF le TrIttemnps et 'Eté. Coqnmopolitan Hôtel.
M.. Rapini, qui a acquis une En fait de chapellerie le Crognard Tous les amateurs 'le noblc jeu

ita TAPISSER IE îonpe exPérielece comme Hôtelier ne Craint Pas d'avancer que chy trouveront tout le eoilfort iloa-
f.' ~~~~~vient d'ouvrir' au No. 5 rue Ste &5e Deroine et Lefrançois No. 6i14 rue ibl.Tle dejrmir

Thérèse, dans l'ancien bureau de Ste. Catherine que l'on trouvera clss t n ee parfait.
~ ~ÂN~AE~NNI~M. Jobîn notaire, u restaurat olneiîportatinn la plus varice, la~ plus e viýîte est polctea

Te ue Dar Ydai. Ollc'teNI
1 La ba:aiice de lipraindeclsevr desrs a toutes h'eur-es, considérable et àt nîcilleure arhé opîlian l

l'utea xp et ud ,om rip itm s q i mpt onirta b l se rvira epas rhê No>a552, 554, 553, 58 e .6(
Caoutt.eauxpretu d1otinan priilcps ui et coîsité.al.,a table sura toujours abondant- de chapeaux de paille de Leglioru, ieCrir58 t5(

Sirtuite, . doitipra'ednore magasin tuent servie avec les primueurs de. cliapeauxi de palmier, chapeaux de -bLO lRAS
ýNuméraux 207, pou[,fir place à de iîouvulier. saisons et le mienti sera constatît- paille, dani les derntiers styles. IENV,,V s

Toutes sortes de liqueur, iînrehîîndi3ura. Pour cette raiiou nient varié La buvette est applovi. Ecoitoînisez Voire argent unetllant Prolîtiet:Iire.

Comnrue-vu a? fé. e se ronsîterleenpluscrt- sionné de vins, liqueurs et cigares elhez Derome etLeauo.______________
Com~tent.tr9vez-Oil ~ ? fiés Lespatons es pus ntsle choix. Les prix sont très niodé -_______________

Nons trouvons cola ridicule, et eu t e lsaritqe é.Lne ie est sollicitée.
.Ysai ( oie.) (jaouette autrait'..AU M L DEil3 V

jeux fait de faire impri~mer son AUX CULTIVATEURS -4é e éetes-L oaie TAXDE
'j .Prè e lcin.-avlanE u

adresse de comme'rce dau l'im étant finie, les candidats vai.t- PRONSF1L. J
primriod'unde os onînux a. Nus ffrns à des prix exeessi- que'!rs et vaincus se sont donne-11, B ~~

nadiens. Mais, sans arrière pen- viememit moléî'es uit lot eDintiué- la main pour s'humecter la luette Le vin lie Messe étant le plus
ns rie lunodocroire rable de avec du véritable vin de' blessme lÛt de toai les vins est le 1ueilý

~~,nos~pnn~l'fno do1garanti pur acheté (!hez Jos B. mour toniqjc ue te. eioîe
qu.'il n'y a pas qu'aut Etats-Unis10pesnsque ý "aresses iaedbats FbDEFRB EEE Giguere, 442 rute St. Joteph, coin faibles.

'arseJecaarnei FLDEFRBEEE ] la rune Versailles. Pu.idarit le, Vins de Nlesse Aatiumtre 'mrmreL'

sont ini' iées'. chaleurs Giguère vendra à raison Vins de Bordeaux et (3titdt, e n imesure 'urp'ît-

* Dîns une ville :du Cnada' il' y C'east le- genre de e!otuî'e le le $l.40 par gallon imrérial uin I'impne(s'sioîî dp tolites esj.èees 11L11,
qu~~'c~ain~u, l~pul ~- plus moderne, le plus durable et excellent vin de Bedleaux qis Liqueurs frança,,ises vrages, dains les lieux langous, tels qoIý

le plus économitque. vend ailleurs pour $1.50. G;Outez- API EUT.Blatnes(de Notaires, Avocats, t"!

mirait une planchette, servant y et vous en vecheterez. AtRXREUT.lsrF, etc. 1

d'enseigi, -ï-i la'qiiIl1e étaient AUSSI EN MAINS. ____________ SENECAL PRECIION & CIE. En Tête de lettres,
PpiftÙr4.ýqýÇJcsinil&.dUn'En-Tète de comptes,

d'untù e' çc~s'~~,pi,245 rue Motre-Dame LtrsFueais
duetorqu'ette do tabac, d'une ua stock considérable d'huiles, AVISJ_____Lett_______Cres F'affaires.

piet,'~ I~o d scrpdorepintures, vernis, vitres, glace,. AUX ELEGANTs Cartes de visites,
et irne rmain montrant. l'ebouri- etc., etc. S _Blosd ocrs

fatlgende ecrite ainsi: Une visite est sollicitée pour Cimn adcné- oe ~ ~ ~ ' rogamres ,

LSS LE D 'a cnvinr epbicd1l oi New-York ou. de Paris nous Vous m~ aaous
Loe portraits dii'penteet de ct eno ii.conseillons d'aller commiander un Ca ,tas,

c Ï-1, faes'égende habillement ihez Itsidore Dragon 41
l'auteur - L eà et Cie, .mat-.cltandts.tailleurs. paNohlets

ne devraient-ils pas pass r aàla22 1lue St Laurent. Une coupe t ;r-fichqes, ec
potrty' Libtique est toujours garauntie. Si Chqeec

l'habillement ne donne pas3 pleine LE TOUT
313 RUE ST. LAURIEN Tetetèestsaînin'a HOTEL DU'CANADA. Exèout6 avec soin, élégance et

pabde vente. En mainsun tisser-prmtud

CA ROIX ET___LA______________ diment considàrable de dwvecds Cet hôtel c Épomplètemen
ET LA. BANIEBE. ~~~cossais, français et canadient3 restauré est passé entre les mains du O. hreéaeetdsOt

D'où vient cette expression :- L Tunoi.1 iles detrniers patrons. Prix nouveNu -propriétaire M. Pîze.vra charLue égemu enr esmOu-

e-ý e mi o n-es-dlus deJé-é1 L'ameublement des chambres aét é nOr, ,ronze, Argent et diverses
-dettbisnet nireetautres couleurs.

'ayeu s e ea' i n t la 'nuiset) m nt enièem ntrenouvelé, les services d'un c ii
rems ànef ,frc tut e onfr- HUILE A MACHINES 'nier d'expérience Ont été retenus et A DES PRIX TRES MODERES.

trefoiti.pour chanter les matines, taledsi e . La euBine estEnoentrmhedlasec. rien, n'a été négligé pour doniner Ueatniî ot atcîir et
et ils avaient une façon assez tous la direý':on d'an chef fraîî- tout le conforripossible aux voya- donne auxenomndtues art camn-eer

do.puirceixquiî~sj e., neJ'~se ie à esre. Jetehuiie possède toutes les geurs.' pagne, et t'expédition se fera-ivec ré-
mauient à ce devoir les jours avt- tééngrandieetoyq aislurfne prlé gularité à n'importe adresse.

doLad t6Pi e 5'u8 cns a ôtruvn'ott e xuité det.onqyeu al itslbéatsporlsma'-'Une visite est sollicitée par'-le-

4a. 4etOutçssortes. Vins de prutmieru gallon ipral.)Seul propriétaire. M. F.stv M'dese 'mpiei j
l'enrèoiavc la jes h a bsd an i iarsd.coi.Rpsdépôt à Montreal -No. 219 rue St. ýenent connu dans la classe coin~ I

l'edrit aecla soxlaba- ser _,B ote eue. LHôtel Paul oin, de la Place Jacques-Car- mereiale. W , -F.iièélet é' 'bénitier, tîiuîta-ç1~nujouit d'une si juute tier. Lei rx ot odrs ton2
a.rop14tat..n, eBt actuellemeunt souk,RESET REE2

Baiuent oieîaét . tfu-la àdirectioitde bM. L. Goudreau. A A. WILSON & CIE. aranti5ipeUne t entire saisfac
satprcette, 'processioDnune N'oubliez pas l'adresse. 

I- ui'liee nir aifc*.1.:ý!.1

~rt demerurileA S paess. No 80 ru Se. at~ei'ooPropriétaires. tioniauxclient4., Coin de la rue, St. Gabriel.


